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partagea pas long -temps la puissance

avec son iroisième frère , dont il se délit.

Ofi dit que coupable de ces deux fralri-
,

cides, il lâcha d'en elVacer le souvenir

parla douceur de son gouvcrnemeni.
'

8on fils , François , a élé accusé d'avoir

empoisonné sa femme
,
qui étoit une

yiscontl. Ce crime arma contre lui les

princes voisins , et 1 ni suscita des guerres

continuelles , dont il se lira avec avan-

tage. - > ^
:

'

Jean François , son fils , aussi bon ç^f" \]^^J^

guerrier que son j)cre , obtint, l'an Louis 111.

3 405, de remporenr Sigisniond^ <|"'il Frëfâîc 1er.

reçut magnlii<juement , ie liire de mar- i/i??-
"^

1 V 1 i 11 • « /» , Jean Fran-
quis de LVlanloue. il envia a son irercJ'Tlii ,,«/

cadet quelques terres cpie leur perc

lui avoil laissées; ce qui fui un sujet do
guerre. H étoit estimé pour ses talens

militaires, et les Vénilicns lui confièrent

le commandement de leuis troupes de
terre.' Son (ils, Frédéric^ au contraire,

combailit les Vénitiens ; et Jean Fran-
çois ^ fils de celui-ci, après avoir élé,

comme son grand-père
, général des

Vénitiens, mena, comme son père , des

armées conire eux , tut lait [)risonnier et

conduit à Venise. 11 dut sa rd)erlé aux
instances du [)ape Jules ÏT , qui lui

donna la dig«iile de gonfalonier de
Vêillise,

Le pape Jjéon X, fit son fils Frédéric


